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Pri¯re 
 

Seigneur,  

Nous voici en chemin vers P©ques ; 

Mais que dôemb¾ches, 

lôEnvie est l¨, sournoise,  

de revenir vers la vie dôavant,  

Cet avant o½ lôOrgueil laissait croire que nous sau-

rions combattre un si petit virus. 

La Gourmandise ferait oublier toute Prudence ¨ 

certains insouciants, 

Et la Paresse nous engluerait insidieusement dans 

nos retraites forc®es. 

 

Seigneur,  

Heureusement que la Foi r®siste, bouclier contre 

la d®tresse et lôeffroi face aux actes que Col¯re et  

Jalousie poussent certains d®sesp®r®s ¨ com-

mettre ; 

La Charit® se r®v¯le dans le d®vouement,  

la g®n®rosit® du temps donn® aux autres. 

 

Seigneur,  

H®las, le doute jaillit parfois en moi, 

Donne-moi la Force dô©me de garder  

lôEsp®rance. 

Tiens-nous la main, je Tôen prie, ¨ nous tous,  

Il ne faudrait pas tr®bucher sur ce beau chemine-

ment vers la R®surrection.  

E. Olivier 

 

D®j¨ ressuscit®s ! 
 

C e jour-l¨, les r®sidents de la maison de retraite 
Saint Joseph de Verniolle c®l®braient leur saint 

patron en pr®sence des membres du personnel, de la 
direction et du conseil dôadministration. A la fin de la 
messe, avant de lancer le chant dôenvoi, lôun des ani-
mateurs, guitare en bandouli¯re, demande ¨ prendre 
la parole. ç Tout ¨ lôheure, dit-il, il a ®t® question de 
pardon. Dans certaines langues, ç pardonner è se dit 
ç d®nouer è. Si vous avez eu lôoccasion de le vivre, 
de donner un pardon, vous avez eu la sensation de 

d®nouer quelque chose et on sôen trouve tr¯s bien apr¯s. Côest vrai-
ment lib®rateur. è Silence dans la salle. Le t®moignage venu du 
cîur et, semble-t-il, enracin® dans une exp®rience, a touch® ! 
 
D®nouer des situations bloqu®es : voil¨ un beau signe de r®surrec-
tion. La r®surrection nôest pas simplement un ®tat apr¯s la mort, elle 
est d®j¨ une exp®rience de vie profonde d¯s maintenant. Une exp®-
rience de lib®ration, dôissue procur®e ¨ des situations qui parais-
saient inextricables. 
 
Le cardinal John Henry NEWMAN, pass® de lôanglicanisme au ca-
tholicisme, avertissait : ç Ne craignez pas que votre vie prenne fin, 
craignez plut¹t quôelle nôait jamais commenc® è ! 
 
Quôest-ce que vivre ? Est-ce simplement sôadonner ¨ des activit®s 
individuelles dont la pand®mie nous prive actuellement ? On pourrait 
le croire ¨ entendre certains dire : çDepuis un an, on ne vit plus è. 
Pour lôhomme de la Bible, vivre, côest faire exister, permettre de 
grandir, respecter le chemin de lôautre, tout faire pour lui garder sa 
dignit®, ®couter, servir, aimer jusquô̈ son ennemi,  la vraie mort 
nô®tant pas la mort biologique mais la mort spirituelle côest ¨ dire le 
fait de ne vivre que pour soi.  
 
Ces attitudes, Un seul les a v®cues totalement : le Christ. Sur son 
passage, les gens retrouvent confiance en eux et go¾t ¨ la vie. Avec 
lui, personne ne demeure sur le bord du chemin. En remettant 
lôhomme debout, il donne un avant-go¾t dô®ternit®. Parce quôIl est 
lôimage de ce ç Dieu qui appelle ¨ lôexistence ce qui nôexiste pas è, 
le P¯re va reconnaitre en Lui lôaccomplissement pl®nier de son pro-
jet dôamour. Et comme une signature, il va lui donner une Vie qui ne 
meurt plus.  
 
La vie ®ternelle nôest donc pas une vie qui commence apr¯s la mort 
mais une vie, une vraie, dans laquelle nous sommes d®j¨ si nous 
nous employons ¨ d®nouer et ¨ lib®rer.  
 
Heureuse P©que ¨ tous ! 

Gilles Rieux 

£ditorial 

Carillon nÁ135 - P©ques 2021 

SOMMAIRE 
Editorial : 
D®j¨ ressuscit®s....................................................... page 2 
Vie spirituelle :  
La P©que de notre Bon Pasteur ............................... page 3 
Vie de lô£glise :  
Voyage du pape en Irak ..................................  pages 4-5-6 
Liturgie:  
Le sacrement du mariage ................................ pages 7-8-9 
M®ditation :  
Lôesp®rance ne trompe pas ............................ pages 10-11 
N®crologie : Pierre Jammet-Peytou ....................... page 11 
Portrait:  
La maroquinerie Fransac ................................ pages 12-13 
Vie paroissiale :  
Cons®cration dôElisabeth Audouin ......................... page 14 

Au Secours Catholique... ....................................... page 15 
N®crologie : Hommage ¨ Claude Aliquot ............... page 16 
Courrier des lecteurs .............................................. page 17 
ç Chr®tien anonyme dans nos rues è .................... page 18 
Echange de chaire ................................................. page 19 
Secteur des Pujols ................................................. page 20 
Secteur de la Vall®e de la L¯ze ................. pages 21-22-23 
Enseignement catholique : 
Engagement, ®cologie et culture chr®tienne .......... page 24 
Pastorale des jeunes : 
Quand lôaum¹nerie prend de la hauteur ................ page 25 
Nous avons lu : 
Je ne suis plus inquiet / Comprendre lôislam .......... page 26 
La musique et lô©me : 
Marcel Dupr® (2) ................................................... page 27 

D®tente : 
Sagesse du Mahatma Gandhi................................ page 28 

Actualit® des Fraternit®s locales 
 

L a seule proposition de Car°me pour lôensemble 
paroissial consistait ¨ fonder partout o½ côest 

possible, une petite ®quipe de village ou de quartier 
autour de la Parole de Dieu et attentive aux per-
sonnes isol®es ou malades. Certains ont pris au 
s®rieux cette invitation : ¨ Pamiers, la derni¯re fra-
ternit® fond®e atteint un nombre qui n®cessitera 
une scission en deux ®quipes. A La Tour-du-Crieu, 
une ®quipe qui ®tait en sommeil a repris vie et une 
autre a vu le jour. A Dalou, une ®quipe est en cours 
de fondation, aid®e par lôune des membres de 
lô®quipe dioc®saine pour le d®marrage. 
Un dynamisme est ainsi amorc® qui ne demande 
quô̈ sôamplifier... 

Gilles Rieux 
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Vie spirituelle 

La chronique de P¯re Aubin 

La P©que de notre bon Pasteur 

ç Je donne ma vie pour mes bre-
biséelles ®couteront ma voix : il y 
aura un seul troupeau et un seul 
pasteur è. (Jn 10,11-18). Ce qui ca-
ract®rise les brebis de ce pasteur, le 
Bon Pasteur, côest ç quôelles ®cou-
tent sa voix è. Mais que dit cette 
voix ? Que dit J®sus ? Pourquoi 
parle-t-il ?  
Il parle pour rassembler, pour d®ve-
lopper une certaine unit® entre ses 
brebis, ce qui suppose quôelles-
m°mes sô®coutent les unes les 
autres. J®sus d®sire les rassembler 
pour favoriser ç la bonne entente è 
entre elles. Mais comment le fait-il ? 
En donnant Sa Vie : ç Je donne ma 
vie pour mes brebis. è Côest bien un 
tel Don qui est annonc® par les t®-
moins de sa Pr®sence au milieu des 
hommes, pour eux. Il se donne en 
paroles et en actes. Ecouter sa voix 
côest aussi d®couvrir quôIl ne parle 
pas seulement en son Nom, mais au 
Nom de Celui qui lôa envoy® : le 
P¯re ! J®sus donne Sa vie qui lui 
vient de Son P¯re. Son ç pouvoir è 
de la donner lui vient de sa parfaite 
Unit® avec son P¯re. Or, que d®sire 
le P¯re ? Il d®sire rassembler les 
hommes dispers®s, d®sunis, en 
proie ¨ de multiples divisions. 
Les Ecritures ne cessent de t®moi-
gner de ce projet divin de rassem-
bler une humanit® divis®e, d®chir®e. 
La symbolique du Pasteur emprun-
t®e ¨ la vie agricole pastorale veut 
exprimer ce quôIl d®sire accomplir : 
rassembler les brebis en les appe-
lant chacune par leur nom, en les 
conduisant vers de bons p©turages 
et des enclos protecteurs. Appeler, 
conduire, prot®ger, rassembler, sont 
autant dôactions qui manifestent Sa 
Paternit® ! D®j¨ au sein de son 
peuple ®lu il donne des signes dôun 
tel d®sir. Il y associe par exemple 
ses proph¯tes, ses sages, se 
pr°tres, ses rois. Les Ecritures 
ç r®v¯lent è ainsi cette Figure du 
Dieu Cr®ateur emprunt®e ¨ une fi-
gure humaine : celle du Pasteur. Elle 
a pris chair dans celle de J®sus, son 
Fils, quôIl offre ¨ lôhumanit® en di-
sant : ç Celui-ci est mon Fils Bien 
Aim®, ®coutez-le ! è. Les brebis qui 
Lô®coutent en v®rit® rejoignent le 
d®sir du P¯re de prendre soin de 
chacune pour favoriser leur ren-
contre mutuelle. Rassembler côest 

chercher ¨ relier des personnes, ap-
pel®es ¨ °tre unifi®es. Comment 
rassembler des divers ®l®ments de 
notre nature humaine, de notre per-
sonne, de notre histoire ?  
J®sus nous donne Sa Vie parfaite-
ment unifi®e ! Lôaccueillir côest nous 
ouvrir ¨ ce chemin dôunit® person-
nelle, qui va de pair avec lôouverture 
aux autres. LôEglise des disciples, 
ç les brebis du Bon Pasteur è, a 
pour mission de favoriser ces liens 
fraternels. LôEsprit Saint qui unit le 
P¯re et le Fils est envoy® pour une 
telle îuvre. Elle sôeffectue particuli¯-
rement par les minist¯res et les cha-
rismes qui construisent lôEglise. Elle 
est comme un enclos protecteur, et 
ouvert, pour accueillir de nouvelles 
brebis. La pri¯re de lôEglise en ap-
pelle sans cesse ¨ son Bon Pasteur 
pour chercher patiemment, humble-
ment, courageusement, comment 
r®pondre ¨ une telle mission.  
ç Je donne ma Vie pour mes bre-
bis è. Côest bien ce quôIl a manifest® 
¨ lôHeure de Sa P©que ! Lôap¹tre 
Pierre, lôune de ses premi¯res brebis 
appel®es ¨ Le suivre en a t®moign® 
par exemple, dans son annonce faite 
chez un centurion de lôarm®e ro-
maine ¨ C®sar®e. (Actes des 
Ap¹tres , 10, 34-43). 
Ses paroles de ç premier t®moin è 
t®moignent avant tout de lôîuvre de 
Dieu, du P¯re, dans la personne de 
J®sus et par elle. Au moment de sa 
passion, alors quôIl est crucifi®, côest 
pr®cis®ment sur cette relation quôIl 
est tourn® en d®rision : ç Il en a sau-
v® dôautres, quôil se sauve lui-m°me, 
sôil est le Christ de Dieu, lôElu ! è. 
(Luc 23,35). Aussi la premi¯re signi-
fication de lôannonce de sa R®sur-
rection est dôauthentifier sa relation ¨ 
Dieu. ç  Dieu lôa consacr® par lôEsprit 
Saint et rempli de sa force. L¨ o½ il 
passait, il faisait le bien et il gu®ris-
sait tous ceux qui ®taient sous le 
pouvoir du d®mon. Car Dieu ®tait 
avec Luié Ils lôont fait mourir en le 
pendant au bois du supplice. Et voici 
que Dieu lôa ressuscit® le troisi¯me 
jour. Il lui a donn® de se montreré è 
C®l®brer la R®surrection de J®sus 
côest reconna´tre sa mission de Sau-
veur : ç Tout homme qui croit en Lui 
re­oit par Lui le pardon de ses p®-
ch®s, è le salut ! Lôannonce de la 
R®surrection ne consiste pas 
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dôabord ¨ chercher ¨ expliquer ce 
que peut bien °tre une telle r®alit® 
humaine et divine, mais ce que cet 
Ev¯nement peut bien vouloir signifier 
pour J®sus et pour toute personne 
humaine. ç Il nous a charg®s dôan-
noncer au peuple et de t®moigner 
que Dieu lôa choisi comme Juge des 
vivants et des morts. Mais cet Ev¯-
nement invisible, qui sôest accom-
pli èdans la gloire de Dieu è, dans le 
Myst¯re m°me de Dieu, a laiss® des 
traces, des signes, dont t®moignent 
les divers r®cits des 
ç manifestations è de J®sus Ressus-
cit®. Une fois encore, nous sommes 
bien en pr®sence de la terre et du 
ciel, de lôhumain et du divin, comme 
en t®moignent toutes les Ecritures. 
Quôest-ce qui a permis aux femmes 
et aux disciples pr¯s du tombeau, de 
ç d®couvrir è ce Signe inattendu, 
impensable, quôest J®sus mort et 
ressuscit® ? Côest le don de la foi. 
ç Il vit et il crut è, comme il est dit du 
ç disciple que J®sus aimait è (Jn 
20,1-9). Les r®cits ®vang®liques an-
noncent ce ç passage è, cette 
ç p©que è, dans le cîur et lôesprit 
de ces femmes et de ces hommes, 
des t®n¯bres ¨ la lumi¯re, du non-
sens au sens, de la fermeture du 
tombeau ¨ son ouverture. Leur es-
p®rance pouvait alors rena´tre et 
ouvrir ¨ une nouveaut® surprenante. 
La sobri®t® des r®cits de lôannonce 
de la R®surrection de J®sus veut ¨ 
la fois la fonder concr¯tement par 
quelques indices, quelques signes, 
et en d®velopper la signification. Une 
telle annonce est capable de nous 
transformer, dôorienter nos chemins 
si souvent obscurs, par la lumi¯re de 
lôesp®rance pascale.  
Le Bon Pasteur ç souffle è sur ses 
brebis lôEsprit pour quôelles t®moi-
gnent de cette P©que de v®rit® et de 
vie, au plus pr¯s de cet humain, de 
cet humus, appel® ¨ une vie nou-
velle, divine !  
 

P¯re Jacques Aubin 
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Vie de lô£glise 

Voyage du pape en Irak du 5 au 8 mars 2021 

Dans lôavion du retour, le pape 
Fran­ois r®pond aux journalistes 

Questions des journalistes 
 
Comme avec le grand Imam Al 
Tayeb et la signature du document 
sur la fraternit® humaine, peut-on 
penser ¨ une d®marche similaire 
avec lôislam chiite, apr¯s votre ren-
contre avec le grand ayatollah chiite 
Al Sistani ? 
Le document dôAbu Dhabi du 4 f®vrier 
a ®t® pr®par® avec le grand imam en 
secret pendant 6 mois. En priant, en 
r®fl®chissant, en corrigeant le texte. 
Nous pouvons dire que ­a, ce serait le 
second. Il y en aura dôautres. Côest 
important, le chemin de la fraternit®. 
Puis, les deux documents : celui dôAbu 
Dhabi a provoqu® en moi lôinqui®tude 
de la fraternit®. Et est paru ç Fratelli 
tutti è. Les deux documents doivent 
°tre ®tudi®s car ils vont dans la m°me 
direction. Ils r®fl®chissent sur la frater-
nit®. Lôayatollah Sistani a eu une 
phrase : ç Les hommes sont ou fr¯res 
par religion ou ®gaux par cr®ation è. 
La fraternit®, côest lô®galit®. On ne peut 
pas faire moins que ce minimum de 
lô®galit®. Côest aussi un chemin cultu-
rel. Nous, chr®tiens, pensons ¨ la 
Guerre de Trente ans, ¨ la nuit de la 
Saint Barth®l®my, pour prendre des 
exemples. Pensons ¨ la fa­on dont la 
mentalit® a chang® chez nous. Pour 

que notre foi nous fasse d®couvrir que 
côest ­a, la r®v®lation de J®sus. Côest 
lôamour et la charit® qui nous m¯nent ¨ 
cela. Mais combien de si¯cles pour les 
mettre en îuvre ! Côest une chose 
importante : la fraternit® humaine. En 
tant quô°tres humains, nous sommes 
tous fr¯res. On doit avancer avec les 
autres religions. Le Concile Vatican II 
a fait un grand pas et lôinstitution a 
suivi : du Conseil pour lôunit® des chr®-
tiens au Conseil pour le dialogue inter-
religieux. Le cardinal Ayuso nous ac-
compagne aujourdôhui. Tu es humain, 
tu es fils de Dieu, tu es mon fr¯re, 
point. Ce serait le fil rouge le plus im-
portant. Et tr¯s souvent, il faut prendre 
des risques pour faire ce pas. Vous 
savez quôil y a des critiques, que le 
Pape manque de courage, quôil est 
inconscient, quôil fait des pas ¨ lôen-
contre de la doctrine catholique, quôil 
est ¨ un pas de lôh®r®sie : ce sont des 
risques. Mais ce sont des d®cisions 
qui se prennent toujours dans la 
pri¯re, dans le dialogue, en deman-
dant conseil. Côest une r®flexion, pas 
un caprice. Côest aussi la ligne que le 
Concile nous a enseign®e.  
 
Dans quelle mesure la rencontre 
avec le grand ayatollah Al Sistani 
®tait un message envers les chefs 
religieux iraniens ? 
Je crois que cela a ®t® un message 
universel. Moi, jôai senti devoir faire ce 
p¯lerinage de foi et de p®nitence et 
dôaller rendre visite ¨ un grand, un 
sage, un homme de Dieu. Rien quôen 
lô®coutant, on per­oit cela. A propos de 
messages, je dirais que côest un mes-

sage pour tous. Côest une personne 
qui a cette sagesse, mais aussi la pru-
dence. Il môa dit : depuis 10 ans, je ne 
re­ois plus les personnes qui viennent 
me voir avec des fins politiques ou 
culturelles, mais seulement [ceux qui 
ont des fins] religieuses. Il a ®t® si res-
pectueux durant notre rencontre que je 
me suis senti honor®. Il ne se l¯ve 
jamais habituellement pour saluer 
mais il sôest lev® pour me saluer par 
deux fois. Un homme humble et sage. 
Cela môa fait du bien ¨ lô©me, cette 
rencontre. Côest une lumi¯re. De tels 
sages sont partout parce que la sa-
gesse de Dieu a ®t® sem®e dans le 
monde entier. Il se passe la m°me 
chose quôavec les saints, qui ne sont 
pas seulement ceux qui sont sur les 
autels, mais qui sont les saints de tous 
les jours, que jôappelle les saints de la 
porte dô̈ c¹t®, des saints hommes et 
saintes femmes qui vivent leur foi 
quelle quôelle soit avec coh®rence, qui 
vivent les valeurs humaines avec co-
h®rence, la fraternit® avec coh®rence. 
Je crois que nous devrions d®couvrir 
ces personnes, les mettre en ®vi-
dence, car il y a tant dôexemples, 
quand il y a des scandales m°me dans 
lôEglise, beaucoup, et cela nôaide pas, 
mais montrons les personnes qui cher-
chent la voie de la fraternit® : les saints 
de la porte dô̈ c¹t®, on en trouverait 
s¾rement parmi les membres de notre 
famille !  
 
Les d®fis de lôEglise en Irak sont 
ceux de toutes les Eglises du 
Moyen-Orient. Envisagez-vous un 
nouveau synode r®gional ou une 

https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk


5 

 

Carillon nÁ135 - P©ques 2021 

Vie de lô£glise 

autre initiative ?  
Je ne suis pas en train de penser ¨ un 
synode. Les initiatives ont ®t® ouvertes 
largement, mais il ne môest pas venu 
lôid®e dôun synode. Vous avez sem® la 
premi¯re graine. On va voir ce quôil se 
passera. La vie des chr®tiens en Irak 
est une vie ®prouvante, mais pas seu-
lement celle des chr®tiens. Je viens de 
parler des y®zidis et des autres reli-
gions qui ne voulaient pas se sou-
mettre au pouvoir de Daesh. Je ne 
sais pas pourquoi mais cela leur a 
donn® une force tr¯s grande. Côest le 
probl¯me, comme vous môavez dit, de 
lô®migration. Hier, en revenant en voi-
ture de Qaraqosh ¨ Erbil, beaucoup 
®taient si jeunes, la moyenne dô©ge est 
basse. Il y avait beaucoup de jeunes. 
Et la question que certains môont po-
s®e : pour ces jeunes, quel est lôave-
nir ? O½ est-ce quôils vont aller ? Il y en 
a beaucoup qui devront quitter le pays. 
Avant de repartir en voyage, lôautre 
jour, vendredi, quand jô®tais l¨, douze 
Irakiens r®fugi®s sont venus pour me 
dire au revoir. Lôun avait une proth¯se 
¨ la place de la jambe, parce quôil sôest 
®chapp® sous un camion et il a eu un 
accident. Il y en a beaucoup qui ont 
fui. La migration est un double droit : le 
droit de ne pas migrer et le droit de 
migrer. Mais ces gens-l¨ nôont ni lôun, 
ni lôautre. Parce quôils ne peuvent pas 
ne pas migrer, ils ne sont jamais en 
mesure de le faire. Mais ils ne peuvent 
pas non plus migrer, parce que le 
monde nôa pas encore pris conscience 
que la migration est un droit humain. 
Lôautre fois, un sociologue italien me 
disait, en parlant de lôhiver d®mogra-
phique en Italie, que dôici 40 ans, nous 
devrons ç importer è des ®trangers 
pour quôils travaillent et paient des 
imp¹ts pour nos retraitesé Vous, les 
Fran­ais, vous avez ®t® plus malins, 
vous avez pris dix ans dôavance avec 
une loi qui soutient les familles et votre 
taux de natalit® est tr¯s ®lev®é Mais 
la migration est vue comme une inva-
sion. Hier, apr¯s la messe, jôai voulu 
voir ï parce quôil lôa demand® ï le pa-
pa dôAlan Kurdi. Cet enfant-l¨ est un 
symbole, côest pour cela que jôai offert 
une statue ¨ la FAO. Côest un symbole 
qui va au-del¨ dôun enfant mort en 
migrant, côest le symbole dôune civilisa-
tion morte, une civilisation qui meurt, 
qui ne peut pas survivre. Côest un sym-
bole dôhumanit®é Il faut des mesures 
urgentes pour que les gens aient du 
travail dans leur pays et nôaient pas 

besoin de migreré et aussi des me-
sures pour sauvegarder le droit ¨ la 
migration. Il est vrai que chaque pays 
doit bien ®tudier sa capacit® ¨ rece-
voir, parce quôil ne sôagit pas seule-
ment de recevoir sur une plage. Les 
recevoir, les accompagner, les faire 
progresser et les int®greré Lôint®gra-
tion des migrants est la cl®. 
Deux anecdotes : (lôa®roport) Zaven-
tem, en Belgique. Les terroristes 
®taient belges, n®s en Belgiqueé Pas 
des migrants islamis®s, non int®gr®sé  
Lôautre exemple : quand je suis all® en 
Su¯de, pour dire au revoir au pays, il y 
avait la ministre de je ne sais plus 
quoi, tr¯s jeune. Elle avait une physio-
nomie sp®ciale, pas typique des su®-
dois. Elle est la fille dôun migrant et 
dôune su®doise, si bien int®gr®e quôelle 
est devenue ministre !  
Prenons ces deux exemples, cela fait 
beaucoup r®fl®chir : int®grer ! Je 
pense que les migrations sont le 
drame de la r®gion. Et je voudrais re-
mercier les pays g®n®reux, les pays 
qui re­oivent les migrants : le Liban. 
Le Liban a ®t® g®n®reux avec les mi-
grants. Il y a plus ou moins 2 millions 
de Syriens l¨-basé La Jordanie : mal-
heureusement, nous ne survolerons 
pas le pays, alors que le roi est si ai-
mable. Le roi Abdullah voulait nous 
rendre hommage avec des avions en 
passant. Je le remercie maintenanté 
Il y a plus dôun million et demi de mi-
grants. Et tant dôautres pays, m°me si 
je ne mentionne que ces deux-lé̈ 
Merci ¨ ces g®n®reux pays, merci 
beaucoupé 
 
Ces douze derniers mois votre acti-
vit® a ®t® limit®e. Quôavez-vous 
®prouv® au contact de la foule hier 
¨ Qaraqosh ? Les audiences g®n®-
rales recommenceront-elles comme 
avant ?  
éMaintenant, jôai recommenc® lôAng®-
lus sur la Place. Avec de la distance, 
­a peut se faire. Il y a une proposition 
pour de petites Audiences  g®n®rales, 
mais je nôai pas d®cid® tant que tout 
nôest pas bien clair au niveau de lô®vo-
lution de la situation. Apr¯s ces mois 
de prison, je me suis vraiment senti un 
peu prisonnier. Cela, côest pour moi 
revivre. Revivre, parce que côest tou-
cher lôEglise. Toucher le saint peuple 
de Dieu, toucher tous les peuples. Un 
pr°tre se fait pr°tre pour servir, au 
service du peuple de Dieu. Pas par 
carri®risme, pas pour lôargent. Ce ma-

tin, ¨ la messe, il y avait la gu®rison de 
Naaman le syrien. Apr¯s sa gu®rison, 
ce Naaman voulait donner des ca-
deaux et des pr®sents. Le proph¯te 
Elis®e a refus®. Mais la Bible conti-
nue : quand Naaman sôen est all®, 
lôassistant dôElis®e a bien install® le 
proph¯te et sôest mis ¨ courir pour 
rattraper Naaman et lui demander des 
cadeaux. Et Dieu dit : la l¯pre quôavait 
Naaman sera maintenant sur toi. Jôai 
peur que nous, hommes et femmes 
dôEglise, surtout nous les pr°tres, nous 
nôayons pas cette proximit® gratuite 
avec le peuple de Dieu, côest elle qui 
nous sauve, que nous soyons comme 
le serviteur de Naaman : que nous 
puissions lôaider mais ensuite lui courir 
apr¯s. Jôai peur de cette l¯pre-l¨. La 
seule chose qui te sauve de la l¯pre 
de la cupidit® et de lôorgueil, côest le 
saint peuple de Dieu. Dieu dit ¨ David : 
moi, je tôai mis ¨ part du troupeau. 
Nôoublie pas le troupeau. Ce que saint 
Paul dit ¨ Timoth®e : souviens-toi de ta 
m¯re et de ta grand-m¯re qui tôont 
allait® au lait de la foi, côest- -̈dire 
nôoublie pas ton appartenance au 
peuple de Dieu pour devenir une caste 
privil®gi®e de consacr®s et de clercs. 
Nous donnons au peuple lôEucharistie, 
la pr®dication, notre fonction. Eux, ils 
nous donnent lôappartenance. Il ne faut 
pas oublier lôappartenance au saint 
peuple de Dieu. Ensuite, vous avez 
commenc® en demandant : quôest-ce 
que vous avez rencontr® en Irak, ¨ 
Qaraqosh ? Jamais je ne mô®tais ima-
gin® les ruines de Qaraqosh et de 
Mossoul. Oui, jôavais vu des choses et 
lu un livre qui môavait touch®. Ce qui 
môa le plus touch®, côest le t®moignage 
dôune maman ¨ Qaraqosh. Elle a don-
n® son t®moignage ¨ un pr°tre qui sait 
tr¯s bien ce quôest la pauvret®, le ser-
vice et la p®nitence. Côest une femme 
qui a perdu son fils pendant les pre-
miers bombardements de Daesh. Elle 
a utilis® ce mot : le pardon. Jô®tais tr¯s 
®mu par son t®moignage. Une maman 
qui dit : je pardonne. Je demande par-
don pour eux. Je me suis souvenu du 
voyage en Colombie, cette rencontre ¨ 
Villavicencio. Il y avait beaucoup de 
personnes. Des femmes surtout, des 
m¯res et des ®pouses qui racontaient 
leur exp®rience de lôassassinat de 
leurs fils ou de leurs maris. Et elles 
disaient : je leur pardonne. Ce mot, 
nous lôavons perdu. Et nous savons 
tr¯s bien insulter, nous savons tr¯s 
bien condamner, et moi, le premieré 

https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
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Vie de lô£glise 
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Mais pardonner, pardonner aux enne-
mis, ­a côest lôEvangile pur. Côest la 
chose qui môa le plus touch® ¨ Qa-
raqosh. 
 
Quôavez-vous ressenti dans les 
ruines de Mossoul ? Et en cette 
journ®e de la femme, que dites-vous 
¨ une jeune musulmane qui ne peut 
pas ®pouser son amoureux chr®tien 
sans °tre reni®e par sa famille ?  
A Mossoul, quand je me suis arr°t® 
devant lô®glise d®truite, je nôavais pas 
de mot. Je ne pouvais pas y croire. Il 
nôy avait pas seulement cette ®glise. Il 
y avait dôautres ®glises d®truites, et 
aussi une mosqu®e. On voit que celle-
ci nô®tait pas dôaccord avec ces gens-
l¨. Côest incroyable, la cruaut® hu-
maine. Mais côest la n¹tre, non ? A ce 
moment, je ne veux pas dire : ç Tout 
recommence è. Mais regardons 
lôAfrique, et avec notre exp®rience de 
Mossoul et de ces ®glises d®truites. 
Lôinimiti® se cr®e, la guerre, et il y a ce 
quôon appelle lôEtat islamique qui com-
mence ¨ agir. Côest une chose vrai-
ment affreuse. 
Et avant de passer ¨ lôautre question, 
une question qui môest venue en t°te 
dans lô®glise ®tait la suivante : qui 

vend les armes ¨ ces destructeurs ? 
Parce que ce ne sont pas eux qui pro-
duisent les armes localement. Peut-
°tre quelques bombes, mais côest tout. 
Qui vend les armes ? Qui est respon-
sable ? Je demanderais au moins ¨ 
ceux qui vendent ces armes la sinc®ri-
t® de dire : ç nous vendons les 
armes è. Ils ne le disent pas. Côest 
mal.  
Les femmes. Les femmes sont plus 
courageuses que les hommes. Côest 
vrai, mais la femme encore aujourdôhui 
est humili®e. Prenons un exemple ex-
tr°me : lôune dôentre vous qui môa mon-

tr® une liste de prix des femmes. Je ne 
pouvais pas croire que cô®tait comme 
­a : une de tel ©ge co¾te tant, une 
autre tanté Les femmes se vendent, 
les femmes sont mises en esclavage. 

M°me dans le centre de Rome, le tra-
vail contre la traite est un travail de 
tous les jours. Pendant le Jubil®, je 
suis all® visiter lôune des nombreuses 
maisons de lôîuvre Don Benzi. Des 

jeunes filles rescap®esé Il y en a une 
qui avait eu lôoreille coup®e parce 
quôelle nôavait pas rapport® assez dôar-
gent ce jour-l¨. Il y en avait une autre 
qui avait ®t® amen®e de Bratislava 

dans un coffre de voiture, esclave, 
enlev®e. La traite des personnes se 
passe chez nous, les gens civilis®s. La 

traite humaine. Dans certains pays, 
surtout dans la partie de lôAfrique, il y a 
la mutilation comme rite qui doit °tre 
appliqu®e. Les femmes sont encore 
esclaves. Nous devons lutter pour la 

dignit® des femmes. Ce sont elles qui 
font avancer lôhistoire. Ce nôest pas 
une exag®ration, les femmes font 
avancer lôhistoire. Ce nôest pas un 
compliment parce que côest la Journ®e 

de la femme. La r®alit® de lôesclavage, 
côest ­a : le refus de la femme. Pensez 
quô̈ un endroit ç x è il y a eu une dis-
cussion pour savoir si la r®pudiation de 
la femme doit °tre faite par ®crit ou 

seulement par oralé Elle nôa m°me 
pas le droit dôavoir son acte de r®pu-
diation. Mais cela arrive encore aujour-
dôhui. Pour ne pas nous ®loigner, pen-
sons au centre de Rome, aux jeunes 
filles qui sont enlev®es et exploit®es.  

Propos retranscrits par Arlette Acien 

¨ partir de la vid®o diffus®e sur KTO 

https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk
https://youtu.be/G_lHIm4gsjk


7 

 

Carillon nÁ135 - P©ques 2021 

Liturgie 

Le mariage dans le plan 

de Dieu 
Les deux premiers chapitres du livre 

de la Gen¯se, une parole du cr®ateur 

retentit : ç Il nôest pas bon que 

lôhomme soit seul è. Cit®s par J®sus, 

ce livre nous pr®sente la cr®ation de 

lôhomme et de la femme comme totale-

ment compl®mentaires et appel®s ¨ 

une alliance pour ne plus former 

quôune seule chair. Si le livre de la 

Gen¯se ne veut pas nous expliquer le 

comment de la cr®ation, il nous r®v¯le 

le pourquoi et le pour quoi : lôhomme et 

la femme sont cr®®s gratuitement par 

pur amour infini de Dieu et ils sont 

cr®®s ¨ lôimage de Dieu particuli¯re-

ment dans leur mani¯re de sôaimer. 

Lôhomme et la femme ne sont pas ap-

pel®s ¨ se reproduire comme les ani-

maux, mais cr®®s ¨ la ressemblance 

du Dieu Trinit®, ils ont pour vocation 

de se donner librement lôun ¨ lôautre 

tout entier jusquô̈ ne faire quôun et de 

cette union jaillit une large f®condit®. 

Malheureusement, le p®ch® de nos 

premiers parents a bless® profond®-

ment la nature humaine dans son en-

semble et sp®cialement notre capacit® 

¨ aimer. Le p®ch® des origines ®tant le 

repli sur soi et ses int®r°ts, notre capa-

cit® pour aimer est bless®e par 

lô®goµsme. Lôharmonie initiale est bri-

s®e. Lôamour nôest plus don de soi, 

mais devient parfois recherche de 

plaire et recherche de plaisir person-

nel. 

 

Signe de lôalliance entre 

Dieu et les Hommes 
Cette harmonie bris®e, Dieu nôa de 

cesse dôessayer de la r®nover, de la 

r®parer tout au long de lôhistoire du 

Salut. Côest la raison pour laquelle, le 

Seigneur institue la premi¯re alliance 

avec Moµse. Et de cette alliance entre 

Dieu et les hommes, le mariage va en 

devenir lôimage biblique par excel-

lence : cf. livre du proph¯te Os®e, livre 

du Cantique des cantiques, livre de 

Tobie. A la suite de cette premi¯re 

alliance, Dieu en fonde une deuxi¯me, 

qui accomplit la premi¯re, en son Fils 

J®sus. Dieu manifeste aux hommes 

son amour dans le myst¯re de lôincar-

nation et de la r®demption (passion, 

mort et r®surrection) o½ il se r®concilie 

avec lôensemble de lôhumanit® dans 

une alliance ®ternelle. Cette alliance 

quôil allait sceller, J®sus en a ®t® pro-

ph¯te lors de son premier miracle au 

cours dôun mariage ¨ Cana. Et saint 

Paul prendra ¨ plusieurs reprises la 

comparaison du mariage pour parler 

de lôalliance de Dieu avec les hommes, 

du Christ et de lô£glise. 

 

Le mariage a-t-il ®t® ins-

titu® par J®sus ? 
Si J®sus nôa pas c®l®br® le mariage 

dôun couple, il sôest uni totalement ¨ 

lô£glise, ¨ lôhumanit®, par le don total 

de sa vie. ç Il nôy a pas de plus grand 

amour que de donner sa vie pour ceux 

que lôon aime è (Jn 15, 13). Le ma-

riage est au cîur du myst¯re de la 

r®demption : P©ques. Dieu veut sôunir 

¨ lôhumanit® comme un fianc® ¨ sa 

fianc®e le jour des noces. Dans cette 

alliance, Dieu nous donne tout et nous 

appelle ¨ nous donner tout entier. Ain-

si lôalliance matrimoniale est au cîur 

de notre spiritualit® chr®tienne. Par 

cons®quent, m°me si le Seigneur J®-

sus nôa pas pos® les gestes et les pa-

roles sacramentelles du mariage, par 

le don total de sa vie, il fait du mariage 

humain un sacrement et lôimage de 

lôalliance entre Dieu et les hommes. 

 

Les quatre piliers  
Les quatre piliers du mariage chr®tien 

sont les fondations n®cessaires du 

sacrement. Ils sont les crit¯res de vali-

dit® du sacrement. Autrement dit, en 

lôabsence dôun des quatre piliers un 

mariage est invalide, donc nôa pas lieu, 

et ainsi peut °tre reconnu nul a post®-

riori (reconnu que la gr©ce du sacre-

ment nôa jamais ®t® donn®e par Dieu 

parce que les conditions nô®taient pas 

toutes remplies). Mieux que de 

simples crit¯res juridiques ou adminis-

tratifs, ces piliers sont les fondements 

et les soutiens n®cessaires au don 

total que les ®poux se font dôeux-

m°mes lôun ¨ lôautre.  

- La libert® est le premier de ces pi-

liers. Un don total de soi-m°me ne 

peut quô°tre fait en toute libert® et 

conscience. Aucune raison ext®rieure, 

familiale, ®conomique, sociale, ne peut 

justifier la contrainte dô®pouser et de 

se donner ¨ qui que ce soit. Cepen-

dant, cette libert® suppose aussi une 

maturit® suffisante pour comprendre et 

avoir conscience de lôengagement 

quôelle choisit de prendre. 

- La fid®lit® est le second pilier. Un 

engagement et le don dôune vie ne 

peut °tre vrai et total que sôil veut °tre 

v®cu dans la fid®lit®. Cette fid®lit® doit 

°tre v®cue avant le mariage et toujours 

cultiv®e pendant le mariage. Cette 

fid®lit® est un combat et un travail de 

chaque jour o½ il ne suffit pas de ne 

pas aller voir ailleurs, mais o½ les con-

joints sont invit®s ¨ se redire ç oui è 

chaque matin, ¨ nourrir leur amour 

Les sacrements 

Le Mariage : P©ques de 
lôhomme et de la femme 
pour Dieu 
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mutuel par des gestes dôattention et de 

tendresse mutuels. Il faut pr®ciser 

quôun acte dôinfid®lit® apr¯s le mariage 

ne peut pas dissoudre le sacrement 

re­u. 

- Lôindissolubilit® ou se marier pour 

la vie. Le sacrement de mariage cr®e 

entre les deux conjoints et sous le re-

gard de Dieu un lien que rien ne peut 

d®truire, indissoluble. Aussi, ce d®sir 

de lôindissolubilit® doit °tre pr®sent 

chez les deux fianc®s qui se pr®sen-

tent pour le sacrement de mariage. 

Donner sa vie, côest vouloir la donner 

jusquô̈ la mort sans jamais la re-

prendre. Comme pour la fid®lit®, ce 

caract¯re indissoluble du mariage doit 

°tre entretenu comme le feu dôune 

chemin®e : côest un choix de tous les 

jours. 

- La f®condit® est le dernier des piliers 

du mariage. Il ne faut pas ici r®duire la 

f®condit® ¨ la fertilit® ou ¨ la procr®a-

tion. Sôil parait ®vident que le mariage 

suppose la fondation dôune famille et la 

naissance des enfants, cependant la 

f®condit® dôun couple est appel®e ¨ 

°tre plus large. Tout don de soi sup-

pose une f®condit®. Quand deux °tres 

se donnent lôun ¨ lôautre, leur amour 

ne doit pas °tre repli® sur eux-m°mes 

mais il est appel® ¨ porter du fruit au-

del¨ dôeux-m°mes, par la naissance et 

lô®ducation des enfants et/ou par une 

charit® plus large qui est le prolonge-

ment de lôamour du couple. 

Libre, fid¯le, indissoluble et f®cond, 

lôamour humain est appel® ¨ °tre ¨ 

lôimage de la communion trinitaire. 

Côest en aimant, en donnant leur vie, 

que lôhomme et la femme sont ¨ 

lôimage de Dieu : ç Dieu cr®a lôhomme 

¨ son image, ¨ lôimage de Dieu il le 

cr®a, il les cr®a homme et 

femme. è (Gn 1, 27) 

 

Echange des consente-

ments et des alliances 
Le sacrement du mariage peut °tre 

c®l®br® au cîur de la messe ou bien 

pendant une liturgie de la Parole. Dans 

les deux cas côest le m°me sacrement 

qui est donn®. Le moment principal de 

la c®l®bration, lô®change des consen-

tements, côest lôexpression du don mu-

tuel des deux ®poux lôun ¨ lôautre et 

quôils symbolisent par lô®change des 

alliances : ç re­ois cette alliance signe 

de mon amour et de ma fid®lit® è. Ces 

paroles et ce geste sont la forme du 

sacrement. La mati¯re du sacrement 

ce sont les deux ®poux et leur don 

mutuel lôun ¨ lôautre qui trouve sa plus 

haute expression dans lôunion nuptiale 

des corps et des personnes. Côest la 

raison pour laquelle la c®l®bration dôun 

mariage sôach¯ve au cours de la nuit 

des noces dans la chambre maritale et 

lôunion des personnes qui nôest que 

corporelle mais aussi spirituelle.  

 

B®n®diction nuptiale 
Lô®change des consentements et des 

alliances effectu®, le pr°tre ou le 

diacre prononce sur les nouveaux 

®poux la b®n®diction nuptiale. Cette 

b®n®diction est prononc®e par le 

pr°tre ou le diacre ayant ®t® t®moin de 

lô®change des consentements apr¯s 

lô®change des alliances ou si lôeucha-

ristie est ensuite c®l®br®e, il est pos-

sible de la prononcer apr¯s le Notre 

P¯re. Cette b®n®diction est compos®e 

de trois parties : le premi¯re est la re-

connaissance des bienfaits de Dieu 

(action de gr©ce), la deuxi¯me est in-

vocation de lôEsprit Saint sur les nou-

veaux ®poux (®picl¯se) et enfin une 

demande de gr©ces sp®ciales pour les 

deux ®poux (intercession). Cette pri¯re 

de b®n®diction nuptiale est un ®l®ment 

essentiel de la c®l®bration du sacre-

ment car elle lôexpression du regard de 

Dieu qui se penche sur ceux qui 

sôunissent devant Lui et son engage-

ment fid¯le ¨ leur c¹t® pour les accom-

pagner dans cette aventure du ma-

riage. 

 

La gr©ce sacramentelle 

du mariage 
La gr©ce du mariage a pour but les 

biens de deux ®poux, leur ®panouisse-

ment personnel et de couple, et aussi 

la fondation dôun foyer f®cond, quôil soit 

avec ou sans enfant. Pour cela, le sa-

crement de mariage donne aux ®poux 

deux gr©ces. Premi¯rement, le sacre-

ment ®tablit entre les mari®s un lien 

matrimonial indissoluble ¨ lôimage de 

la fid®lit® sans faille de Dieu. Cette 

indissolubilit® avant dô°tre un fil ¨ la 

patte est une gr©ce qui veut consolider 

lôunit® et le lien du couple. Plus lôenga-

gement est grand et exigeant, plus le 

Seigneur nous donne les gr©ces n®-

cessaires pour le vivre. Deuxi¯me-

ment, la gr©ce sacramentelle est don-

n®e ¨ lôhomme et ¨ la femme pour 

purifier et perfectionner leur mani¯re 

de sôaimer et leur apprendre ¨ se don-

ner davantage lôun ¨ lôautre chaque 

jour de leur vie. Sôil perfectionne notre 

capacit® dôaimer, lôamour du couple, 

côest aussi pour donner au couple de 

ne pas sôenfermer dans un amour 

®goµste, repli® sur lui-m°me mais de 

sôouvrir largement et de vivre une v®ri-

table charit® d®bordante dans le quoti-

dien. 

Il est clair quôun mariage nôest jamais 

tout rose ou un long fleuve tranquille. 

Aucun mariage nôest parfait, aucun 

amour nôest parfait, personne nôest 

parfait. Côest la raison pour laquelle, 

homme et femme, nous avons besoin 

des sacrements et pour sôaimer tou-

jours mieux du sacrement de mariage. 

On pourrait croire que sôaimer va de 

soi, mais sôaimer côest se donner et 

côest un chemin que lôon choisit de 

commencer ¨ deux et o½ on apprend 

de lôautre et avec lôautre chaque jour et 

tout au long de la vie. Dans cette 

aventure, Dieu, qui est lôexemple 

m°me de lôamour, veut nous accompa-

gner et demeurer au cîur de notre 

aventure. 

De Mgr Marcel Perrier : 

ç La sexualit® est 

un don de Dieu. 

Faites-en  

un bon usage... è 

Liturgie 

Carillon nÁ135 - P©ques 2021 
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S®pultures religieuses  
 

Pamiers : Nicole MARC, Fernande 
NIEULANDT, Georgette MAR-
VIELLE, Maryse AMARDEL, Marie-
Jeanne DEJEAN, Joseph FUFFO, 
Marlon PIGNON-PELLET, Claude 
ALIQUOT, Georges BORDENAVE, 
Yves NICOL, Vincent QUIRANT, Phi-
lippe FOURNIE, Marie-Jeanne 
AMOUROUX, Eddie MARIANI, Hen-
riette SAN JUAN MILHORAT, 
Georges CALVET, Michel FREGO-
LENT, Ang¯le METGE 

La Tour du Crieu : Jacqueline CLA-
MER, Francis FERRA 

Madi¯re : Yvette LOZE 

Les Pujols : Jean FAJOLLE 

Varilhes : Micheline COT, Corinne 
JUAN VERGES 

Verniolle : Dominique MOUCHOT, 
Didier GUILLEY, Arlette ANCEL, 
Am®d®e MONTAN£ 

 

Bapt°mes 
  
Pamiers : Luca KRAFTE 

Le carnet 

Pourquoi lôalliance se porte-t-elle sur lôannulaire ? 

Pour r®pondre ¨ cette question, on se 
tourne vers lôAsie, o½ lôon trouve une 
belle et convaincante explication don-
n®e par les Chinois : 
Chacun de vos doigts repr®sentera 
une ou plusieurs personnes : 
- Le pouce repr®sente vos parents. 
- Lôindex repr®sente votre fratrie. 
- Le majeur vous repr®sente  
- Lôannulaire : votre partenaire. 
- Lôauriculaire : vos enfants. 
 
Tout dôabord, coller vos mains paume 
contre paume, ®carter les doigts, en-
suite plier les majeurs pour les mettre 
dos ¨ dos. (voir photo) 
 
Maintenant, essayez de s®parer vos 
pouces (vos parents). Ils vont sôouvrir, 
parce que vos parents ne sont pas 
destin®s ¨ vivre avec vous tout au long 
de votre vie, et doivent vous quitter t¹t 
ou tard. Recoller vos pouces. 
 
S®parer vos index (vos fr¯res et 
sîurs). Ils vont aussi sôouvrir, parce 
que vos fr¯res et sîurs auront leurs 

propres vies. Recoller vos index. 
 
Essayer de s®parer vos petits doigts 
(vos enfants). Ils sôouvrent aussi, 
parce quôun jour vos enfants vont 
grandir, et g®rer leur vie. Recoller vos 
petits doigts. 
 
Enfin, essayer de s®parer vos annu-
laires (votre conjoint). 
Vous allez °tre surpris, car vous nôy 
arriverez pas. Le mari et la femme 
sont r®unis par un lien sacr® et doivent 
rester ensemble toute leur vie pour le 
meilleur et le pireé! 

La sexualit® 
Tant¹t qualifi®e de ringarde, de r®tro-

grade, dôint®griste ou de r®actionnaire, 

il est ®vident que la morale de lô£glise 

en mati¯re de sexualit® nôa pas bonne 

presse. Il est aussi vrai quô̈ notre 

®poque aucune morale nôest tr¯s bien 

vue. La morale de lô£glise nôa pas pour 

but de stigmatiser, de juger ou de con-

damner mais elle veut nous indiquer 

o½ se trouve le Bien pour lôhomme et 

la femme, libre ¨ nous de suivre ou 

non cette direction au risque de se 

perdre parfois.  

En mati¯re de sexualit®, le saint pape 

Jean Paul II a d®velopp® une vision 

th®ologique de lôamour humain et de la 

sexualit® qui est un chef dôîuvre spiri-

tuel du XX¯me si¯cle. La sexualit®, 

loin dô°tre vue comme un lieu de pul-

sion, de tentation ou de p®ch®, est 

pr®sent®e comme le sommet de lôex-

pression de lôamour humain, union 

parfaite des ®poux et sommet de la 

ressemblance avec Dieu. Lô£glise a 

une haute vision de lôamour, du ma-

riage et de la sexualit® quôelle veut 

transmettre et aussi d®fendre face ¨ la 

banalisation et ¨ lôinstrumentalisation 

de lôamour et des corps. Si elle invite, 

lôhumanit® ¨ sôabstenir de relation 

sexuelle avant le mariage, ce nôest pas 

par arri¯risme ou par plaisir de frustrer, 

mais pour encourager les hommes et 

les femmes ¨ vivre, au jour de leurs 

noces, le don amoureux, total et exclu-

sif dôeux-m°mes ¨ celui ou celle quôils 

auront choisi dôaimer pour la vie. Cela 

ne veut pas dire que ceux qui nôy arri-

vent pas ou qui choisissent un autre 

chemin sont rejet®s ou que tout est 

perdu. Lô£glise veut accueillir toute 

personne o½ elle en est pour lôaccom-

pagner sur sa route ¨ la rencontre du 

Seigneur. 

 

Abb® C®dric Pujol 

Le saviez-vous ?  
Vrai ou Faux ? 
La chastet® côest pour les cur®s et 
les bonnes sîursé FAUX !  
Nous sommes tous et toutes appe-
l®s ¨ la chastet® ! Elle nôest pas r®-
serv®e ¨ ceux et celles qui font 
vîux de c®libat ou de chastet®. La 
chastet® nôest pas ¨ confondre avec 
la continence sexuelle. La chastet® 
sô®tend dôailleurs ¨ des domaines 
bien plus larges que la sexualit®. 
ątre chaste côest ne pas vouloir 
sôapproprier, poss®der, instrumenta-
liser ou mettre la main sur une per-
sonne. Côest vrai en amour, côest 
vrai en amiti®, côest vrai dans la rela-
tion professionnelle, côest vrai dans 
toutes les interactions de notre quo-
tidien et côest m°me vrai dans notre 
spiritualit®, dans notre relation per-
sonnelle avec Dieu. La chastet® 
côest Dieu qui nous apprend ¨ aimer 
comme Lui nous a aim®s et il nous 
aime : de mani¯re totale et gratuite. 

Le coin du po¯te 
 
 

Solitude 
 
Depuis deux mille ans 
Ils môaccompagnaient 
Avec des rameaux 
Avec des bravos 
 
En deux mille vingt 
Jôentends le silence 
Et sur le chemin 
Pas de pr®venances 
 
Comment vivre seul 
La semaine sainte ? 
La Croix, le linceul ? 
Jô®touffe mes plaintes 
 
Ils avaient compris 
Que jôai besoin dôeux 
Le r®el a pris 
Mes id®es de Feu 
 
Le confinement 
Etouffe lôHistoire 
Le pouvoir du Temps 
Efface la gloire 
 

Christine Clairmont Druot 

Liturgie 

Carillon nÁ135 - P©ques 2021 
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J e suis frapp® en regardant autour de moi, en ®coutant les gens parler, 
comment, du fait de la pand®mie, la 
peur remplace lôesp®rance. Côest la 
peur qui guide nos mani¯res de vivre. 
Pour ne pas °tre touch® par le virus, 
on se coupe des autres. On sort tr¯s 
peu de sa maison sauf pour r®aliser les 
courses indispensables car il faut conti-
nuer ¨ vivre. La t®l®vision, les jour-
naux, internet, relayant le gouverne-
ment, nous invite aux gestes barri¯res. 
Cela ne signifie pas quôils ne sont pas 
importants et n®cessaires, et quôil ne 
faut pas les faire. Le probl¯me ¨ mes 
yeux côest que ces gestes barri¯res 
deviennent aussi gestes barri¯res psy-
chologiques. Si on ne nous t®l®phone 
pas, nous ne t®l®phonons pas. Nous 
avons peur dô°tre contamin®s en allant 
dans les magasins ou voir des amis et 
de ce fait on sôenferme chez soi, et on 
sort le moins possible et petit ¨ petit 
notre univers se r®tr®cit. Et plus le 
temps sô®coule et moins on a envie de 
sortir, de parler avec dôautres. Alors 
nous nous enfermons dans la solitude, 
qui nous fait souffrir, qui nous replie sur 
nous-m°mes. Tout devient terne et 
nous perdons la joie de lôesp®rance. Et 
ce nôest pas seulement les adultes qui 
sont touch®s. On me citait derni¯re-
ment le fait dôune gamine qui avait lôha-
bitude de venir voir sa grand-m¯re en 
France. Elle habite avec sa maman ¨ 
lô®tranger mais les fronti¯res sont fer-
m®es. Et la gamine a peur. Un jour o½ 
sa maman travaillait, et o½ elle ®tait 
seule ¨ la maison, elle a t®l®phon® ¨ 
sa grand-m¯re pour lui demander de 
rester avec elle par Skype pendant 
quôelle ferait ses devoirs parce quôelle 
avait peur.. Est-ce que nous r®alisons 
que nos peurs dôadultes se r®percutent 
sur les enfants ? 
 
La peur ®touffe lôesp®rance. Or ¨ la 
diff®rence de lôanimal dont lôhorizon est 
limit®, lô°tre humain est un °tre dôesp®-
rance. Fondamentalement nous 
sommes tourn®s vers lôavenir quelles 
que soient les difficult®s qui nous acca-
blent. Quand lôesp®rance nous aban-
donne, quand nous ne pouvons plus 
nous projeter dans le futur, quand nous 
baissons les bras, notre vie terrestre 
ne tient que par un fil qui risque de se 
rompre ¨ la premi¯re difficult®. 
 
Esp®rer ce nôest pas ®vident et côest 
difficile. Jôaime relire : ç Le porche de 
la deuxi¯me vertu è de P®guy. Il dit 
çLôesp®rance, dit Dieu, voil¨ ce qui 
mô®tonne Moi-m°me.. 
Que ces pauvres enfants voient 
comme tout ­a se passe et quôils 
croient que demain ­a ira mieux. 

Quôils voient comme ­a se passe au-
jourdôhui et quôils croient que ­a ira 
mieux demain matin. 
¢¨ côest ®tonnant et côest bien la plus 
grande merveille de notre gr©ce. 
Et jôen suis ®tonn® moi-m°me. 
Et il faut que ma gr©ce soit en effet 
dôune force incroyable. è 
Le P¯re Laborde, du Prado, a v®cu 
longtemps aux Indes et a inspir®, au 
moins en partie, le pr°tre du film, ç La 
cit® de la joie è. Il disait : ç Bien s¾r, 
vous ne pouvez quô°tre ®branl® humai-
nement et spirituellement lorsque vous 
arrivez en Inde. Mais ce sont les plus 
d®munis qui môont redonn® la foi, par 
la mani¯re dont ils font face ¨ la diffi-
cult® è. 
 
Ce nôest pas quand tout va bien que 
lôon a lôesp®rance ; dôailleurs alors en 
qui esp®rons-nous : en Dieu ou en 
nous, en nos qualit®s et comp®tences 
humaines. Or comme le dit lô®p´tre aux 
Romains : ç il faut esp®rer contre toute 
esp®rance è (Rom, 4/18). Jôaime bien 
dans la Bible lôhistoire mythique de 
Jonas, vous savez, cet homme qui a 
®t® aval® par un gros poisson. Jonas 
®tait un proph¯te que Dieu envoie ¨ la 
capitale de Ninive pour inviter les habi-
tants ¨ se d®tourner de leurs p®ch®s et 
se convertir, sinon ils vont °tre d®truits. 
Jonas au lieu dôen prendre le chemin, 
va dans la direction oppos®e, vers la 
mer. Il embarque, mais une grosse 
temp°te se l¯ve et secoue le bateau. 
Les marins cherchent qui, par ses 
fautes, peut-°tre responsable de cela, 
et Jonas ®tant reconnu coupable est 
jet® ¨ la mer. Il est aval® par un gros 
poisson. Dans un premier temps ce 
dernier lôentra´ne au fond de lôab´me ; 
puis suite ¨ la pri¯re de Jonas ¨ Dieu, il 
le rejette sur le rivage. Contre son gr®, 
Jonas repart ¨ Ninive, que lôon traverse 

en trois jours, et invite les habitants ¨ 
se convertir. D¯s le premier jour, les 
Ninivites se rev°tent de sac et font 
je¾ne. Jonas en con­oit un grand d®pit. 
Mais il d®couvre un ricin qui le r®jouit 
et lôabrite du soleil. Or pendant la nuit 
le ricin s¯che et Jonas nôa plus 
dôombre. Il se plaint ¨ Dieu et lui dit : 
ç Mieux valut pour moi mourir que 
vivre è. Dieu lui r®pondit : Toi tu as de 
la peine pour un ricin, et moi je ne serai 
pas en peine pour la grande ville de 
Ninive ? 
 
Pourquoi je raconte cette histoire ? 
Jonas, côest nous qui sommes plong®s 
dans la pand®mie. Face ¨ la peur qui 
nous ®treint, nous nous replions sur 
nous et refusons le contact et lôamabili-
t® des autres. Peut-°tre des amis, des 
parents vont essayer de nous persua-
der de sortir, de voir du monde, de t®-
l®phoner ¨ des connaissances. Mais 
on pr®f¯re notre ricin plut¹t que de 
penser aux autres. Et de ce fait nous 
restons sans espoir. Or lôesp®rance 
nôest pas pour soi seulement ; elle est 
aussi pour les autres. On ne peut vou-
loir le bonheur pour soi sans le vouloir 
pour les autres. 
 
Chr®tiens, notre esp®rance est en 
Dieu. Dieu ne nous prot¯ge pas des 
catastrophes, comme le Covid-19. 
Mais ce qui est s¾r côest quôil est tou-
jours avec nous quelles que soient les 
difficult®s que nous traversons, 
puisque il a fait en nous sa demeure. 
Pour autant, nôoublions pas : aide-toi et 
le ciel tôaidera dit le dicton. Dieu ne 
nous aide pas avant que nous-m°mes 
nous ne nous soyons aid®. Si nous 
voulons sortir de la peur qui nous para-
lyse, et qui obscurcit notre esp®rance, 
il nous faut agir. Que faire ? Nous tour-
ner vers les autres et vers Dieu. 

Les propos de M. lôabb® Raynal 

ç Lôesp®rance ne trompe pas è (Rom:5/5) 
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Dôabord nous tourner vers les autres. 
St Jean nous dit dans une lettre : ç Si 
quelquôun nôaime pas son fr¯re quôil 
voit, il ne peut aimer Dieu quôil ne voit 
pas è  (1 Jn:4/20). Sans doute il ne 
sôagit pas de faire des imprudences en 
ces temps de pand®mie et partir le nez 
au vent sur les routes de France pour 
rencontrer du monde. Par contre de-
mandons-nous : est-ce que je connais 
parmi mes relations quelquôun qui est 
seul, a tr¯s peu dôamis, r®side dans 
une EPADH ou dans un appartement 
et de ce fait broie du noir ? Pourquoi 
ne pas lui t®l®phoner de temps en 
temps, m°me si sa conversation môen-
nuie. Quand je rencontre une connais-
sance, est-ce que je fais chorus avec 
elle pour me lamenter, critiquer et ajou-
ter ainsi des nuages noirs dans son 
ciel d®j¨ encombr® ? Pourquoi ne pas 
dôabord me taire et essayer par la suite 
de dire une parole dôespoir. Est-ce que 
lorsque je dialogue avec un ami, je 
commence dôabord par lô®couter avant 
de parler moi-m°me ou le contraire ? 
Apprenons aussi ¨ nous regarder et ¨ 
voir quelle t°te nous faisons dans nos 
conversations : avons-nous un visage 
souriant, paisible ou une figure crisp®e, 
angoiss®e, soucieuse, Je me rappelle : 
lorsque jô®tais en stage de formation 
commerciale, le conf®rencier nous di-

sait : Quand vous t®l®phonez, ayez 
une glace devant vous ; et avant de 
faire le num®ro, souriez-vous dans la 
glace. Au fond, sommes-nous ca-
pables de rendre compte de notre es-
p®rance ? 
 
Nous devons aussi nous tourner vers 
Dieu. Sans doute il faut demander ¨ 
Dieu son aide pour nous-m°mes et 
aussi pour tous les autres. Lui deman-
der la sant® pour nous-m°mes mais 
aussi pour les autres, lui demander la 
vertu dôesp®rance pour nous-m°mes, 
mais aussi pour les autres. Nous pou-
vons prier : prier pour les personnes 
que nous connaissons, ¨ qui nous 
avons t®l®phon® ; prier pour celles qui 
passent dans la rue devant notre fe-
n°tre. Nous pouvons aussi prier pour le 
gouvernement qui doit g®rer cette ®pi-
d®mie, pour le monde hospitalier qui 
soigne cette pand®mie, pour tous ceux 
qui travaillent au bien °tre des autres : 
®boueurs, artisans, vendeuses, gen-
darmes. Côest une autre mani¯re de se 
tourner vers autrui. 
Enfin une rencontre que nous pouvons 
toujours faire côest celle du Christ J®-
sus par la lecture de lôEvangile. La Pa-
role de Dieu est un sacrement, une 
rencontre avec J®sus .Nous pouvons 
communier ¨ J®sus-Christ tous les 

M®ditation 

P armi les personnes qui figuraient dans la rubrique n®crologique du 
dernier num®ro de ç CARILLON è se 
trouvait ç Pierre Jammet è, en fait 
Pierre Jammet-Peytou. Les Appa-
m®ens le connaissaient non seulement 
comme un homme de La Poste mais 
aussi pour avoir fond®, dans les an-
n®es 1980, M®diane FM. Cô®tait 
lô®poque o½ fleurissaient sur la bande 
FM les radions libres. Pierre Jammet-

N®crologie 

Pierre Jammet-Peytou nôest plus de 
ce monde 

Peytou avait eu lôaudace de se lancer 
dans lôaventure.  
Pierre Jammet-Peytou allait de lôavant, 
curieux de tout, courtois, ouvert. Sa 
personnalit®, sa vision de lôHomme, le 
poussaient ¨ favoriser lôexpression de 
la diversit®. On se souvient de lô®mis-
sion de Josette Lafont, qui, avec sa 
verve intarissable, abordait tardivement 
mille sujets ; on nôa pas oubli® Marcel 
Souli® h®raut de discussions sur lôhis-
toire locale, les chroniques sportives de 
Jo±l Coutiet. On se souvient aussi du 
cr®neau que Pierre Jammet-Peytou 
proposa ¨ la paroisse de Pamiers pour 
une ®mission hebdomadaire qui prit le 
nom de ç Les ®chos de Natal¯ne è o½ 
sîur Albert-Marie, religieuse bas®e 
avec sa communaut® ¨ la Providence, 
avait une place centrale et tellement 
appr®ci®e. Sa voix ®tait aussi cristalline 

jours, sans avoir ¨ nous d®placer dans 
une ®glise et autant de fois que nous le 
d®sirons : tout simplement en lisant la 
parole de Dieu. De m°me que nous 
rencontrons J®sus chaque fois que 
nous faisons un effort vers les autres ; 
de m°me il se donne ¨ nous chaque 
fois que nous lisons notre £vangile Je 
ne fais que redire ce que nous ont dit 
le Concile Vatican II ç Il est l¨ pr®sent 
dans sa parole, car côest Lui qui parle 
tandis quôon lit dans lô£glise les Saintes 
£critures è et le Pape Paul VI : ç Bien 
divers sont les modes de pr®sence du 
Christ ¨ son £gliseé Il est pr®sent ¨ 
son £glise (côest ¨ dire ¨ tous les bapti-
s®s) qui accomplit les îuvres de mis®-
ricorde è. 
 
Lôauteur de la lettre aux H®breux nous 
le rappelle : ç La maison du Christ, 
côest nous, si nous sommes fermes 
dans notre esp®rance. è (H:3/6). En 
®tant tourn®s vers les autres et en 
priant pour eux, en rencontrant J®sus, 
Christ dans sa parole, petit ¨ petit notre 
peur dispara´tra. Et je vous dis comme 
Paul dans sa lettre aux Romains : 
çSoyons joyeux dans lôesp®-
rance è (Rom :12/12) 
 

Pierre Raynal, le 02 02 2021 

que sa foi. 
Derri¯re la vitre du studio bien souvent 
enfum®, se trouvait la plupart du temps 
Martial, fils de Pierre, qui g®rait la tech-
nique avec comp®tence. Un studio sur 
lequel Pierre Jammet-Peytou veillait en 
permanence y jetant toujours un regard 
de bienveillance. M®diane FM ®tait une 
radio dôamateurs, avec tout ce que cela 
comporte. Ce lieu sentait bon la libert®. 
Une ¨ une, les radios libres furent ra-
chet®es par les grosses ®curies m®dia-
tiques. M®diane FM nôy ®chappa pas.  
La paroisse de Pamiers nôoublie pas 
les liens tiss®s avec Pierre Jammet-
Peytou et sa famille. Elle lui est recon-
naissante et adresse ¨ tous les siens 
ses sentiments amicaux. 
 

P.A. 
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Carillon : Quôest-ce qui vous a ame-
n®e ¨ cette activit® ? 
Madame Elisabeth Cance : Cela 
sôest fait par hasard. Je nô®tais pas 
pr®destin®e ¨ reprendre une activit® 
comme la maroquinerie. Au d®part, je 
suis issue dôune famille de commer-
­ants, plus pr®cis®ment bijoutiers, 
horlogers. Je devais reprendre la bi-
jouterie, horlogerie Cance car mes 
parents souhaitaient prendre leur 
retraite. Donc, je suis rentr®e, et lors 
dôune conversation avec nos voisins, 
Marie-France et Alain Bigou (qui te-
naient la maroquinerie Fransac) nous 
avons appris quôils d®siraient arr°ter 
et vendre leurs commerces. Jôai saisi 
lôopportunit®. 
 
Carillon : Quelle est lôorigine des 
produits que vous vendez ? 
E. C. : Nous vendons des produits 
(sacs, petites maroquineries, bagage-
rie) de tous horizons. Nous privil®-
gions des produits manufactur®s en 
France et plus localement possible. 
Nous avons dans nos boutiques, des 
fabrications artisanales issues de 
Graulhet, Mazamet, LôIsle sur 
Sorgueé Nous avons aussi de la 
manufacture reconnue dans le 
monde comme Longchamp, Le Tan-
neur dont la plupart de leurs sacs ¨ 
main et portefeuilles sont fabriqu®s 
en France, et bien dôautres acces-
soires. 
 
Carillon : Le magasin de Pamiers, 

La maroquinerie Fransac : 
Un magasin  
Incontournable au  
centre-ville de Pamiers 

rue Gabriel P®ri est-il le 
seul que vous poss®-
dez ? 
E. C. La soci®t® Fransac 
poss¯de trois boutiques 
dont une en Centre com-
mercial Le Pyr®val (ex Car-
refour devenu Intermarch®) ¨ Pa-
miers, une deuxi¯me maroquinerie 
qui sôappelle Ď Sac au centre com-
mercial de Leclerc ¨ Saint-Jean-du-
Falga et enfin la maroquinerie Fran-
sac en cîur de ville ¨ Pamiers. 

Au-del¨ de ces trois maroquineries, 
côest une aventure humaine qui 
môanime. Nous sommes une ®quipe 
avec mes collaboratrices, nous parta-
geons une grande partie de notre vie 
ensemble (avec des hauts et des 
bes)). Vous retrouverez Danielle en 
centre-ville, ¨ la maroquinerie Fran-
sac ¨ Intermarch®, vous rencontrerez 
Martine, Laurence, Laura, ¨ la maro-
quinerie Ď Sac, Anne et Agn¯s, ah ! 
Jôoubliais ma collaboratrice, comp-
table, Corinne. 
 
Carillon : Vous °tes Pr®sidente de 
lôAssociation des commer­ants de 
Pamiers. En quoi consiste ce 
r¹le ? Dans quel ®tat dôesprit 
lôexercez-vous ? 
E. C. : En effet, je suis la Pr®sidente 
des commer­ants depuis cinq, six 
ans, je crois. Mon r¹le consiste ¨ f®-
d®rer et rallier les commer­ants des 

Mme Cance devant un rayon de sacs pr®vus 
pour le printemps 

Mme Cance pr®sente un produit-phare : 
ç Le Sac du Berger è. Côest un sac r®ali-
s® dans lôAveyron  ¨ Layrolle avec des 
produits locaux et dont la tradition re-
monte au XVII¯me si¯cle. Mariage de 
cuir souple et de cuir ®pais, il est agr®-
ment® dôune boucle en laiton massif. 
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diff®rentes activit®s du cîur de ville, 
du moins, jôessaie. De plus, jôessaie 
dô°tre un relais avec notre municipali-
t® et bien s¾r avec le service ®cono-
mique et la manager du cîur de 
ville : Amandine Dubrulle. 
Je le fais avec un grand plaisir et du 
mieux que je puisse le faire. Depuis 
de nombreuses ann®es, nous travail-
lons sur des nouveaux supports de 
communication et essayons de nous 
rendre de plus en plus pr®sents sur 
Internet avec notre site de la ville : 
ç pamiers-shopping.com è. 
Nous avons une aide pr®cieuse, M. 
David Lafont qui est notre cr®ateur du 
site qui regroupe les diff®rentes acti-
vit®s que lôon peut trouver en cîur 
de ville. 
Les commerces en ville repr®sentent 
tout dôabord un lien social qui est 
compl®mentaire dans la vie des habi-
tants de Pamiers. 
 
Carillon : Comment vivez-vous ce 
temps de crise ? 
E. C. : Je vis ce temps de crise 
comme tout le monde. Nous le subis-
sons et nous essayons de nous 
adapter. Tous les jours, je pense ¨ 

ceux qui sont dans des situations 
professionnelles ou personnelles 
beaucoup plus pr®caires que moi et 
je me dis que jôai de la chance. Je 
pense aux restaurateurs, artistes, aux 
gens qui sont ou qui ont des 
membres de leur famille malades. 
Jôesp¯re que nous allons pouvoir re-

De gauche ¨ droite : Amandine Dubrulle, David Lafont (cr®ateur du site Pamiers-
shopping.com) et Elisabeth Cance. Photo la DDM 

Derni¯re cr®ation de la marque Long-
champ, ce sac original permet de faire 
ses courses 

£charpes, parapluies, sacs ¨ main de toutes couleurs, sacs ¨ dos, cabas, on ne peut 
que trouver son bonheur ¨ la maroquinerie Fransac ! 

trouver une vie plus sereine o½ nous 
pourrons partager une vie de famille 
et amicale comme avant. 
Je vous remercie pour votre interview 
et jôesp¯re que nos pri¯res et nos 
pens®es nous permettront de vivre 
un monde meilleur. 
 

Carillon : Merci Madame de nous 
avoir re­us et inform®s sur les possi-
bilit®s quôoffre le site des commer-
­ants de Pamiers en cette p®riode 
difficile pour tous. 
 

Propos recueillis par Gilles Rieux 
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En lô®glise Notre-Dame du Camp, le 7 mars 2021 

Cons®cration dôElisabeth Audouin 

Monseigneur Eychenne sôadresse ¨ Elisabeth : 
- Pour t®moigner du fait que :  
Le Seigneur est notre bien le plus grand, voulez-
vous mener une vie sobre dans lôesprit de la lettre 
du Pape Fran­ois (Laudato Si) et de la seconde 
orientation de notre projet dioc®sain : ç Une £glise 
pauvre, avec et pour les pauvre è ?  
R - Oui, je le veux.  
  
- Pour t®moigner du fait que :  
Le Seigneur peut, ¨ lui seul, combler nos exis-
tences et °tre celui qui, quotidiennement, nous 
manifeste de son amour, voulez-vous d®sormais 
vivre chastement dans le c®libat, tout en restant 
disponible ¨ vos enfants et petits-enfants ?  
R - Oui, je le veux.  
  
- Pour t®moigner du fait que :  
Faire la volont® du Seigneur côest accueillir celle-ci 
¨ travers la collaboration et la communion avec les 
autres, voulez-vous accepter de soumettre vos 
engagements et vos choix pour la mission ¨ la 
communaut® chr®tienne du dioc¯se que lô®v°que 
pr®side ?  
R - Oui, je le veux.  
  
- Pour t®moigner du fait que :  
La capacit® ¨ vivre des appels de lô£vangile vient de Dieu et 
non de nos choix et de nos forces, voulez-vous quotidienne-
ment aller puiser aux sources du salut dans la Parole de 
Dieu et les Sacrements ?  
R - Oui, je le veux, avec la gr©ce de Dieu.  

Texte de cons®cration lu par Elisabeth :  
 
Du proph¯te Mich®e, (6,8) : ç on tôa fait connaitre ce qui est 
bien, ce que le Seigneur r®clame de toi : rien dôautre que 
dôaccomplir la justice, dôaimer la bont® et de marcher hum-
blement avec ton Dieu è.  

Aujourdôhui, Seigneur, je choisis la vie avec Toi 
pour la r®alisation toujours plus pleine de la 
vocation de mon bapt°me, sans entretenir ni 
regrets, ni amertume pour le pass®, sans nour-
rir ni inqui®tudes ni illusions pour lôavenir.   
Je choisis de marcher ¨ ta suite en môappuyant 
sur ton amour, sur ta Parole, en recherchant la 
V®rit®, la Justice et la paix ; en aimant autant 
que possible comme toi, jusquô̈ lôamour des 
ennemis, jusquôau pardon sans condition, jus-
quôau don de ma vie pour la venue de ton 
r¯gne.  
Pour aujourdôhui seulement, et chaque jour que 
tu me donneras de vivre, je veux accueillir le 
don de lôEsprit Saint, pour vivre dans la con-
fiance, lôabandon ¨ la volont® du P¯re et lôesp®-
rance. Ta gr©ce me suffit !  
 
Ce texte a ®t® d®pos® sur lôautel, dat® et sign®.  

A genoux au pied de lôautel, invocation de l'Esprit Saint  

Signature du texte de cons®cration 


